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En 1895, à Hanau, naît Paul Hindemith, premier enfant de trois, de Robert Rudolf et de Maria Sophie Warnecke.  Robert, son père, a toujours voulu devenir un musicien et soumettra  ses enfants à un dressage musical dès leur plus jeune âge.  En effet, en 1902, Paul reçoit déjà une initiation musicale à Müllheim-sur-le-Main par son père et Eugen Reinhardt et voyage avec ses frères et sœurs dans les villages du pays d’origine de son père.  À l’âge de 8 ans, Paul fait l’apprentissage du violon et l’année suivante, il commence ses études au conservatoire du Dr. Hoch à Francfort où il fait de nombreux essais de compositions.  En 1912, il poursuit ses études de composition avec Arnold Mendelssohn et en 1913 avec Bernhard Seckles.  Au cours de cette même année, il sera le premier violon au nouveau théâtre de Francfort.  En 1914, il est membre du Quatuor Rebner.  À partir de 1915, il continue à composer et joue dans différents orchestres et quatuors.  De plus, il fait de nombreux voyages à titre de chef d’orchestre et enseigne à l’université de Yale aux États-Unis, comme professeur de composition.  Il  s’éteint le 28 décembre 1963 à l’âge de 68 ans.  Cet homme de talent a composé plus d’une centaine d’œuvres au cours de sa vie.  Il s’est beaucoup intéressé aux nouveaux moyens de production sonore de l’époque et composa toute son œuvre avec un intérêt particulier pour ce goût musical dit avant-gardiste.  Son œuvre contient des œuvres scéniques, des ballets, des œuvres orchestrales, des concertos, de la musique de chambre pour cordes, pour violoncelle et piano, des œuvres chorales et bien plus encore.  
La Sonate de Paul Hindemith a été composée en 1943, en pleine deuxième guerre mondiale.  Cette sonate contient 4 mouvements.  Le premier, Ruhig bewegt, est un mouvement calme, mais dit en mouvement.  Le second, Lebhaft, en est un vivant.  Le troisième, Sehr Langsam, est très lent tandis que le dernier, Lebhaft, est comme le deuxième, très vivant.  Originalement, la première partie du quatrième mouvement était jouée au piano, mais en 1984, Jean-Marie Londeix, personnage très important dans l’histoire du saxophone classique, a transposé la partie du piano pour le saxophone afin de démontrer toute la virtuosité qu’offre cet instrument à vent.
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